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i.i:,.r :•!.• L’ISLET vAü-MASSACRE, DU BIC 27mer, frappent
Ils rampent comme des serpents dans l'ombre, se faufilant 

adroitement à travers le bois clair semé ; pas un bruit, pas une 
pierre qui roule, pas même un oiseau effrayé ou un chevreuil 
surpris pour briser et rompre le silence de la nuit ; et les cent 
roquois, croyant tenir leurs ennemis, avancent toujours, cer­

nent le village afin que personne ne leur échappe. Ils arrivent 
enfin, le casse-tête à la main, et le scalpel à la ceinture, altérés 
de sang et de carnage : mais Ô déception, les cabanes d'écorce 
sont vides. Ils écoutent : rien, rien que le bruit de la mer dé­
ferlant sur les rochers au large et toute cette rumeur étrange- 
ment douce qui vient de la baie où la mer a monté, la mer qui 
va bientôt se retirer pour laisser un fond de vase à sec.

Quelle nuit de déception pour ces êtres si sûrs d’avoir mis 
la main sur une riche proie ! Ils font un feu pour le repas du
SLl1leJWJTéiI T?* bientôt fermer les yeux des guerriers 
fatigués et déçus. Mais, au matin, le regard tourné vers la 
mer, un chef Iroquois, devient soucieux ; il s'avance seul sur la 
grève, remarque des empreintes de pas qui se dirigent vers les 
îlets , il en suit, à mer basse les traces, et rendu à l’extrémité 
de la baie, se couchant à plat ventre sur les galets, il darde 
œil vers 1 extrémité escarpée d’un des ilets d'où s’élève une va­
peur étrange presqu’imperceptiblement. Il a le ricanement
d un démon, et tout son être frissonne d’une joie d’enfer. Pour 
lui, plus de doute : -ces pistes vers le large ce sont celles des en-
d'M d«TiuîS : C6tte Vfpeur légère Payant d'une excavation 
d un des ilets, annonce la présence d’êtres parqués dans un en-
trLblen re8t/®mt.! Alora- avec des bonds fauves, il revient

et debout en Plein village désert de 
premiers habitants, il pousse un hurlement horrible qui ré­
veille les sauvages Iroquois. C’est le cri de guerre ! Alors on
aux re^da«Ui°^ dU/hef 6t d’Un ge8te superbe, désignant l’ilet 
aux regarda avides de ses guerriers, il leur apprend la 
de sa découverte.
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, sauvages revenant en tout^h! ,0^u'un soir, deux 

sur le haut des terres, jetaient le cri d’ i*”1® partie de chasse, 
bourgade en avertissant la tribu ni i d 8rme parmi toute la 
journée de marche du villa! il * ennemis étaient à 
«ant leur corps courbé, et sans paraltr™!®”’ aombrea> redres- 
atterres, se contentent, avec un s.m! ® ™°.ins du monde 
comme s’ils eussent été en faep h freme mépris, de proférer 
>««* de -Chiens». J amem“ mot W
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Que faire alors ? j
bord des canots les vieillardt*”!** ™OUVem«mt fut d’envoyer k 
nourrissant leurs petiteTtZJV™™3 feintes, ou celleî

l'ennemi iuW^ maintenant dana i£!L£^ue,,M *** Iea 
amerriers^ vïïj* «oûter un peu du sanü V®. rencontrer
leur rage et *» *”?*• ne devaient ? * * ch*ir des 

ra*e et étancher leur soif 1)88 ****** A, assouvi,
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Aucun cri ne répondit, de l’ilet, à celui du chef Tronuois.
du^p1!-1 qU1 Pl°ngf 8es regards dans la caverne au flanc 

’ ïrait PU V01r des femmes et des enfants en san­
glots, et en face, comme une barrière immuable, les chefs et 
«oorrier.-Mtaw. et MaMchit,,. prête comtot et dSLt
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